
GAZEThVE DÉS CAMPAGNES

dtailsen'.sorte qu'aucun d'eux ne soit négligé ou 'saerifié sur^la réussite d'unen eprise agricole et surtout sur le
à £'d'autres. -- bonheur ct l'avenir de lomme des uhamps. Lapremière

L'économie est peut-être -.Ancore plus nécessaire dans l'a. est la prolia; sans laquclle il Ïe peut guère y avoir de suc·.
grieulture que dans toute.autre branche de spéculation. cès durable et quifacilite sin-gulièienent toutes les transae.
Elle consiste dans une sage réserve'à l'égard de toutes les tions.' La seconde est la :pureté des iuuitrs; on conçoit en
dépenses relatives à des besoins et à desjouissanceý person- en effet que, dans l'industrie iigricole, où les bénéfices sont
neles, tandis que dans toutes celles relatives à la spéoula- restreints et où une stricte économie doit présider à touts
tion,' c'est-à-dire qui ont pour-objet la production, elle cor. les dépenscs personnelles, une. conduite dissipúe ou l'vro-.-
aistè non pas à dépénser le ioins possible;.mais à atteindre gncie ne tarde pas à conduire à une ruine certaine.; en outre,-
un but donné de.la manière la plus parfaite avec le·moins celui qui di-ge une eiploita-tion ëst souvert le père d'une
de dépenses. , nombreuso fainille, il commande à un g-and'nombred"-

La prudence de carractre et la patence· sont deux dispo - gents et de donestiques, il exercc sur eux une sorte d
sitions personnelles de la'plus haute importance pour la magistrature privée qui exige impériousement qu'il leur en
bonne administration d'un domaine rural. L'agricul'ure impose par l'austérité de ss moeurs et qu'il leur donne à
présente rarement des bénéfices considérables et prompts, tous l'exemple d'une conduite irréproch ble.
mais elle offre une chance presque certaine d'aisance et eou-
vent, de fortune dans l'avenir à l'homme qui dirige ses pas
avec prudence dahs cette carrière.

Les conditions morales qui influent le plus dans la direo- o leter v de
tion dos opérations d'une entreprise d'exploitation rurale le Lieutenant G. E. -ron a lant c urie prelece
sont les suivanites:. e iutnn GuererE Carn la.*éu- polia.o c .v tien, le î du preant, pour asoudre la chambre d'Assem-

L'activité, qui fait que le cultivateur a constamment blie au P;rlement Provincial, et réglr.la nonation pour
présentes à l'esprit toutes les branches de son affaire et ICs nouvelles électiour qui '-uront lieu le 30 courant et la,toutes les branches de chacune d'elles, qt'il saisit a propos i votation huit jours après. Les élections auront lien simul-.4 -loccasion favorable pour chaque opération, et qu'il en tarnémcnt dans tous les comtév, à l'exception de Chicouti-pousse l'exécution avec énergie, sans compromettre d'autres mi et de Gaspé où ellés ne se feront que quinze jours prustravaux,- ou du moins en les subordonnant les uns aux tard. 4 . --
autres dans l'ordre de leur importance relative. Dans l'es. Dans toute la province la lutte électorale a été commen-prit-des praticiens expérimentés, l'activité sera toujours cée activeîueut; conservateurs et libéraux ront ég:lemnt.considérée comme une des qualités les plus importantes du à l'œ·ivre, n'épargnant ni le temps ni les peins pour obte-cultivateur. . nir les sùffrugss des électeurs, A ceux ci lit préoccupatiénL'homme qui dirige une entreprise agricole doit être *ex- lt ln devir de fuire un boi choix. Par les circonstances -empt de préjugés, non seulement ceux qui ont leur source difficiles: que tions traversonu, ilq ne doivent doner leurdans l'ignorance, mais encore ceux que l'on puise dans les appui qu'a des hommes à principes solides capables d'asu-
livres, dans des idées généralement répandues sur l'amélio- rer à la patria la prospérité et le bonhenr.
ration de l'agriculture, et même quelquefois dans la pra- Si les éketeurs donnent leurs suffrages à des houlmmestique des pays où l'art est le plus avancé. Une prédilectinn indignes, à des homrms qu'ils regretteront olns-tard d'avoirpour certains genres d'améliorations est un préjugé de ce élMvés.nx importantPs lonctions de législateurs; ils ne
genre; l'expérience est le meilleur préservatif contre ces pourront invoquer aucune exeuse. Les voix les plus auto-préjugés. . risées se tont fait entcn-dro, les lumières les plus vives ont

L'expérience est le fruit d'une disposition particulière brillé à .eurs regards: Leurs P>reniei*sP:isteurs dux-mêmes
de l'individu, qu'on appelle esprit d'observation, et qui le ont parlé, se servant d'une lang. ge simplo et clair pour les
porte à observer des faits et à distingfer les causes des ré. diiiger dans l'aco'onplisscment des redoutables devoirs
sultats, non pas tn les rattachant à des théories plus ou qu'ils ont à remplir. En bous daholiques, ils n'ont d'autre
2moins hasardées, mais-en les comparant à d'autres faits parti à prendre qu'à se montrcr.dociles ét fidèles.
analogues qui muttent l'homme judicieux sur la voie pour Nonu donnons aujourd'hui quelques extrait. des Lottres
discerner len'haînement des causes et des cffets..Un juge-. pastorales que vienuent de publier ýNN. SS. les évêques de
mont sain et droit, une disposition particulière de l'intelli. Montréal et de Riniou-ki. Nous u'.-jnsterons aucun coi.gence, sont -le conditions de cette faculté, que des habi- nentaire, creyaut, comme tons'l-s enfmts de la sainto
tud-s contractées perfectionnent par l'usage. Eglise, que lorsque les évéques 6!èvent la voix pour trac'er

Enfin la condition-morale la plus essentielle peut être au des règles à leurs onailles, nous n'avons qu'à nous incliner
succès d'une entreprise agricole; c'est l'application ou la avec respect et à obéir. 
ferme, détermination d'y consacrer ses soins et son temps et D'autres, nous .avons 'vu avec douleur, ont cru pouvoir
d'en ordonner et surveiller to'us les détai's.- La direction prendre une autre attitude vis-à vis do-ces actes épiscopaux.
d'un domaine rural, lorsqu'on veut y trouver des-bénéfices Ils Ont maiqué gravmnt à leurs devoirs; ils ont causé unn'est pas une opération frivole qu'on peut- abandonner ou grand scandale dont têt na tard ils seront clâtiés s'ils ne se
2eprendre selon-le temps oi son caprice ; elle exige au con. retractent.
traire une vocation décidée, un goût soutenu,'des h:abitudes A ce sujet, l'énignonal catholique est bien clair ot ne
]ersévérantes et enfin une résidence constante sur les lieux, souffre pas d'execption. Obéir à,leurs évêques, voilà-e seul
que tous les bons esprits s'accordent à regrac·r comme une cheimin que ·ceuî..qui veulent- -rester ecathlîtiùeé puissent
condition de la plus grande importance pour lo succès de prendre. IJfuser de recevoir cetenseignement, se faircjuge
toute's les entreprises des anéliorations agricoles et du plus do.l'autorité qui le fhit arriver juscu'à nous. ce n'est pîinw -haut intérAt pour l'avenir-de l'agriculture. ' - Stre catlioique, c'est être déjà protestant. Qu'on lO iacho.

A ces qualités morales du cultivateur no,;s en ajoute. bien, <lious nous avc un, confrère~d Msnti-éal, si lesIons deux autres qui exercent une influence bien marquée évêques peuvent être réformués, lorsqu'il' tracent r con-
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